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d l' Egliso ritlholique tde son cipire. Si tulles étaient en effet les dispositions
de ce mioiar[Iîte, il nous îenoie qu'il n'auirait pas fit choix, pour cette iis-
siuîn si dpairie, eun p;reil personnage.

-Le gran.J-1u d lide ien de rendre un déc:c. 'rovi, oire, en % crtuI dui
quel les marmgS concerti ntre persoies de Jeux cultes diflérens,lorqu'il
cxiste pour .i'un l'elles un empchemnt cec lsiasitique que Pl'Eat ne rcuon-
liait eas, o.i-ront être cbrèsnprès deux puiblications doimticaleset affichse ie
1 s noims pendanît luitjourspar le hti aumestrc tit lieu. Le pasteur de la par-
lie qui nrint les lois de son Eglise, le pourra tr astrjeit à l présen c

issive niais il sera tenu d'tincrire sur le., regtrs de la parciissc le rmariage
nsi cèlbrê: . Ce décret du.is ire les curés catholiques de coopérer

Ci aucune sore fi la c(lbration dc mries tiixies sans dlispciseb et
enis conditions. C1'et ninsi que ele proteslatns se voient si*ucessivemtent
coniraiis i se départir d la législation imatriioniale q uils faisaient peser
sur le clergó catislique. .lmi de la Rel.

<T-ATs-UNts.
Le Père de Sinro.-Ce pieux mîissionnîaire catholique est arriv. lotit ré-

emtîi, fi S.-Louis, île retour d'tin voyage en Orègoni. Il a descendr le
Missouri, pendant plus de '2,000 milles, dans un fiéle esquif.

.iécrilogie.-Lu viLet neif ioveibre est mort dans le comté de Graves,
Kenîtiucky, le révé.remi Atfreu Higan, agé d'environ quarante ans, et natif
du comtté de Nelson; dlIIsI le Kentucky.- Cet excellent ecclèsiastique,
que notis avions cu l'occasion de connaire initminîeneit, ci le prélïart pour
la réreplion des ordres sacrés, il v a huit ans, était remarquable par ue
tendre piété, te exactiude et ntite réguralté scruiitIlctses dans l'accomplis-
s nient de ses devoirs, et.uns zèle ii.lfalg. blc dans l'exercice île son ninsis-
têre. Ce 5oiit les travaux pénibles des missions qui ont hifiét sa lort. Déjà
l'rnée deriérc une nladie grave l'avait mis-aux portes du tomifb.aui. A
peine relevé, il avait repris le cours île ses occupalionis coie ià P taordinare,
niais sa consirtittion aiiibli n'était plus ci état de supporier tant de fatigues.
il a siccomb apré, tiue mîiaîa-lie le deux mois supportée avec la doucetur,
le calhe et la pateice qui l'avaient toujours caractérisé. Le Calholic
./deccule a rendu uitn jiste liorrage à la noéinire de ce respectable Prétre.

Propgoaletr Catholique.
Incandie.--.Dimianche mtin l 'glise c.lho!iqetic de Saint Jean 13ailtiste

des A leiends à Nev-Yoirk située dans la .20o. rue. n été enticrèmco con-
sumrnée' par les flamiiiie-. Le fet a pris naissance dan.s tin petit rmagasin de
vivre. ancnant a l'église. Le chef de la poiue et plusieurs coip5 agiies de
poip.ers s'élaienit rendu nis preii'r appel sur le lieu dit sinistre, niais leurs
etTorsm ont d se bornier à enpécher Pitceidie de gintier les maisons vcisines.
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Chemin de fer de Bur(éig-on e Ogdnsburg.-Un arpenteur i été emplo-
vé derniérement a insies-sec la roule entre Iur!intton. et Ogdensttre. pour
y faire pa»-cr une ligne de chemin de fer. Cette ligne m quitant Burlington
suivra le bord sîudl di -ic Champitlain jusqu'à Sit. Alban. le là par log-Is-
land et St. Alheri. eni ie directe f ooussI's-Point, o l Pon trouvera toute
factilité pour cotstruire titi pont sur le Richelieii, et do là elle se dirigera sur
les bords dti St. Laurent jus-Iqu' O!denisbuig. ..

/s/rpaecri W//achii.-On livt % oir a r jtln botanique île ÏM. Cuilbault
cette superbe plante qui a flcurri pour la preiière fois cri Canada. Elle a
été importée di Sud l'îl dernier. Le propriétaire di jardin botanique de
Linitée à New-York la décrit comme uie deus plantes les plus sniendides,
qu'on ait jaitnis vues sur ce continetl. 1li'e est indigène dI Mlauritius..ses
feuilles sont de formte circiliire', et d'une arande dimniensioi, esurani dix
pouces die diamètre 7 M. Giiilbatlt imiontre cette plaste gratis aux personnes
qui visitent son jardin.

Suicii/î'.-Lai Gazette d'-Tainilton rapporte qu'un M. Donvnint, trésorier
di bureau île tpolice, s'cst suicidé la semaine dernière en se coupatt la gorge
avec un rasoir. Il venait dle sortir pour tiller dains sa cour lorsque sni fille
'aperçut étendu par terré et iageant dans son ang. Malgré îes soins îles
mJe-ints, il inouîrut tile demi-heuraprès. On n troisté dt: as sa -poche
d'habit tisse lettre adresséc à sa feniie qui comnmençait par ces mots " de-.
ilain tii seras dans la peine, et moi dans la misère.''

.riux cutd eurs.-La comnaginie du Caiada est prête à disposer de huit
cents acres de terre, dans le district dle Huron, Haut-Cnada i elle lotie les
terres pour 10i as: elle se 'requiert a-.icline soitine iiiiédiatemlent ; mais
pendant dix aIs,le locataire aura à linyér unti pei plus que l'otéinêtls'prix
que la terre pourrait étre vendue, et il sera libre d'acheter la terre dans le
cours îles dix ains, pour titi prix qui sera fixé dans' le bail. - Le district de
Huron est très-ferile, il a doublé sa population pendant les quilatIre dernires
années, et comipte, d'aprs les deriers rapports odficies,14,9S3 fimes. ,

' 111inerve.'

Folie déplorablc.-Ui correspondant d'Ya machiche, nous apprend qu'une
fcriiime Mtais, dc St. Barnabé, dutrict de Trois-Rivières. c'est suicidée la se-
n1etirîc drIiniire, sous l'imfluence d'une allitnation ientale. A près 'fnie atta-
que ie fièvre qui III aviti dérangé l'esprit. cette in(birtunéc était sortie dle

ctez elle. et s'éltait réfugiéc dans titte maison abnddurre, oùon ila trouva le
leidlemiiain à cleiii-iiorte île froid et d'inanition A près orlte tentative, elle
chuerclui a se couper le cou avec un rasoir,et. se fit dles incisions asezgraves

qu'elle en nourtît quelques jours après. Cette tmtalhetîreuse était une pauvre
femie (lui fesait profession dei soigner les malades. Elleétait trière de 3 en-
fais dont deux soint morts quelques jours avant qu'elle se soit été la vie.

fdem.
-Nous voyons- dans les journauZ Anglais (:iie le succtesseur de Lord El-

cils à la Jamaïque, Sir Charles Grey, ont arrivés dans cette lIe, et que le
Capitaine H igginson, le ci-devant Secrétaire de Lord Metcalfe, est déjà rendu
à sJIl goutîverteiient d'Aritigua et qu'il y a convoqué la Législa.ture.

Revue Canadienne.
-Notre digne smaire, .1. E. Mills, écr., vient d'adresser un-e lettre au pré'.

sident de Passociation des pompiers dle Montréal clans laquelle il lui offTre
a magnifique donation de £150 pour aider la caisse de secours qu'ils vien-
nent. de forner pour secourir les pomnpiers qui seraient blessés ou éprouve-
raient quelques accidents dans l'exécution de leurs devoirs et pour secourir 
les veuves et erifans, en cas de mort. L'association a voté des remercîmens.

Idem."
-Ui écrivain Anériuain (lit quelque part que les Etats-Unis sciit oornés

iu nord par l'aurorc borèale,à l'est par le soleil levant,à 'oueit par Phorizont
et au sud par atu-si loin qu'il leur plaira d'aller ! Idem.

.Jsile des Insensés.-La Gazelte de Québec donné'la statistique suivante
sur le nombre dle patients adirts à l'Aile des Luinatiques à Beauport, depuis
l'origine de cet 'étaIblisseien, 'c'est-à-dire depuis le 15 septenmbre 1S4-5.

Du district rle Montréal. . . . . . . . S-
de Québec. ... 53
de Trois-Rivières 9
de St François ....... 2

E migrés .......... 2
Pénitentiaire ........... 1

151

Morts....,..........2t
Guéris...............15
Emmenés par leurs pariens. 2

38
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-On lit dans la Gazette
. Le vainqueur d'Alger, le maréchal de Bourmont. est mo:t.
"Il est mort 'etiotir de ses fils, îqusi l'acctmpagnaient, il y a seize ans,lórs-

qu'il putitpour aller -conquérir à la France cette ville réputée.imsîprenable,
t1ui avait résisté ai génie et. à In fortune de Charles-Quint. Un seul a niari-
què à cette triste rètunion de fanille, c'est celui qui arrosa dle sons sang la
victoire de son père, et qui, plus heureux que lui- nourut-au champ d'hons-
sieur, enr comnbatuant pour la France.

- Le iaréchal le Bourmont est mort ei clhrétien et en soldat, sans osten-
tation, sans failess."

-Le conseil isiîniu-ipatl île Cavillon (Viucluse) avait.renvoyé les Frères
des Ecoles chrétiennes parce qu'ils n'avaient -pias voulu borner leur ensei-
gneiient aux preiîières notions, et fermTser leur porte aix élèves attres que
les lotît petits cnuns. Une souscription a été ouverte et atissitôt rermplie.-

. ANGLETERRlE.
-On lit dans le Globe de Londres du 16 novenibre :
.l Le gouverneient vient d'acheter 14. acres de terres à lest de la villé de
rmlinghiarn pour y élever de grdes ca-Eernes centrales pour PAnglête'rre.

Ce terrain est situé à Pangle de Pembrancheient, entre les chenins de fer
de Londres à Birninghans, et de Birilin à Derby. La depem.e sera île
:25.000 liv. storl. (625,000 fr.). Ce seront les plus grandes casernes qui auront'
jaiais été bâties en Angleterre.' De- là par les clemiinss de fer, les troupes
lui y seront casernées pourront ètre transportèes dans:quelques heures, sur

avis reçut titi qutatier-général. Le télégraphe élcîrique ,cra amené ais centre>
les casernes ; il cominuIniquera avec lotit le pay-s. 5

-On a reçu à Londres, par la corvette à vapeur le PolyphemYs, des nouts
volles du Portugal jusqu'au 17 novemribre. -Cetie corvette a fait en quatre
jours la traversée ent:e Lisbonne et Plymouth;' A òette épogne, la *ituntion
dIi corps-d:'atriée titi Inarécial Saldamba et celui de l'insurrection était t'oui-
jours la mtîîthe. L'arrivée du colonel \Vyide. qui s'est renJs.dans les'deux
camtsps, faisait croire gènêralemiernt à la pssibilité d'un arranigemeit paciIique.
La niission de cet odlicier. est, à ce qu'on assure, toute dipslomiatique, et a
pour but de faire restpecter les anciens traités en vertu desqurels l'Aigeterre
se trouve garanîte le la sûreté idu trône et de la personne de la reime.Du reste
oin pensait qhute les fortes pluies qIlLi coltumenlçaielit à tomber nt départ,dtiPoly..
phenus pourraient obliger les dttx géenéraux à lever leur camîp sans eut venir
auix iails, car ni ill uni l'autre nt'étaienît pourvus d'ed'ets ie camupeiment, et
tous deux mannuiuent d'arent et de vivres.

A la date du 17, aucunelettre île Lisbonne sie parle cde I-e'énemeit arrivé
à Oportô à lai frt-g:e angaise Pancrica, bien qu hit jours se fuissent dejà
écoulés depuis l 'époqtie attiburcé -à ce tait par les journau x aghlis. Le

rung-Hera/d révoque eus douîte cette nouvelle, et prétend que drans au-
clin cas cette frégae ss'aiurait pu t.:iter de franhir la barre d'Oorto -


